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à Berlin , .& l’empereur Jo-
feph II , un monument en 1783 ,
dans l ’endroit où il mourut.

SCILURUS , roi des Scy¬
thes , qui avoit 80 enfans mâles,
étant prêta mourir , les exhorta
à -vivre en bonne intelligence.
Pour leur faire comprendre ce
que peut l’union , il fe fit ap¬
porter up faifceau de flèches , &
le donna à chacun d’eux pour le
rompre ; ce qui leur fut impof-
fîble . Il tira enfuite les fléchés
l ’une après l ’autre , &. les rom¬
pit lui - même fort facilement,
leur faifant connoître . par cet
emblème , que tant qu’ils de-
meureroient unis, rien ne feroit
capable de les vaincre ; mais
qu

’au contraire s’ils fe divi-
foient par des haines & des
diffentions , les ennemis les
moins puiflans parviendroient
aifément à les fubjuguer . Ce
langage typique , très - propre à
rendre fenfibles & à imprimer
dans la mémoire des vérités
utiles , étoit en grand ufage
chez les anciens . Les Prophètes
l ’ont fouvent employé . Voye^
Ezéchiel.

SCIOPPIUS , (Gafpar ) né
dans leHaut - Palatinaten 1576,
étudia dans les univerfités de
fa patrie avec tant de fuccès,
qu ’à l ’âge de 16 ans il avoit
déjà la réputation d ’un bon
auteur . Son cœur ne répondit
pas à fon efprit , naturellement
emporté & méchant . Il abjura
la religion proteftante , & fe
fit catholique vers l ’an 1599;
mais fans changer de câraétere.
Il devint l’Attila des écrivains ;
il avoit tout ce qu’il falloir
pour bien jouer ce rôle ; de
l ’imagination , de la mémoire ,
beaucoup de littérature , &
une préfomption démefurée.
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Les mots injurieux de toutes
les langues lui étoient connus, &.
il les employoit fréquemment.
Il joignoit à cette belle érudi¬
tion , une ignorance complette
des ufages du monde ; il n’avoit
ni décence dans la fociété , nt
refpeét pour les grands . C ’étoic
un frénétique d ’une efpece nou¬
velle , débitant de fang-froid
les calomnies les plus atroces.
Jofeph Scaliger fut fur - touc
l ’objet de fa fureur & de fes
fatyres . Cet homme vain ayant
donné une prétendue Hifloire
de fa famille , alliée félon lut
à des princes ; Scioppius dé-
truifit toutes les prétentions de
Scaliger qui , à fon tour , dé¬
couvrit toutes les taches de la
famille de fon adverfaire . Sont
libelle intitulé : La Vie & les
Parens de Gafpar Scioppius ,
nous apprend la généalogie de
ce Cerbere de la littérature.
Mais les horreurs publiées fur
la famille de Scioppius , ne lui
femblerent qu ’une invitation à
mieux faire . 11 ramaffa toutes
les médifances , toutes les ca¬
lomnies répandues contre Sca¬
liger , & il en fit un gros vo¬
lume , fous lequel il s’efforça de
l ’écrafer . Baillet dit que Sciop¬
pius y pajfa les bornes d ’un
correüeur de college , & d’un
exécuteur de la haute -jujlice.
Perfonne n ’entendoit comme
lui les repréfailles , il traita
avec le dernier mépris Jac¬
ques I , roi d ’Angleterre , dans
fon,. Ecclefiaflicus , Harbourg ,
1611 , in -40 ; 6c fes deux plus
zélés partifans , Cafaubon &
du Pleffis - Mornay , parce qu’ils
l’avoient contredit fur un point
d ’érudition . On fit brûler pu¬
bliquement fon libelle à Lon¬
dres . Son effigie fut pendue
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dans une comédie repréfentée
devant ie monarque , qui lui
fit donner des coups de bâton
par le moyen de ( on ambaffa-
deur en Efpagne , & porta la
vengeance au point de balan¬
cer les fottifes de fon adver-
laire . Dans fes démêlés avec
les Jéfuites , Scioppius publia
contre la fociété plus de 30
libelles diffamatoires dont on
a la lifte . 11 s’occupa fur la fin
de fes iours , de l’explication
de 1’Apocalypfe, & mourut en
1649 , âgé de 74 ans , à Padoue.
On a de lui 104 ouvrages,dans lefquels on remarque de
la littérature & quelqu’efprit.
Les principaux font : I . Veri-
fmilium libri iv , 1596 , in- 8 0.
II . Commentarius de Arte cri-
ticâ, 1661 , in - 8° . 111 . De fuâ
adCatholicos migratione, 1600,
in -8 ®. IV . Notaûunts criticat in
Phœdrum, in Priapeia , Padoue,
1664 , in - 8"

, qu ’on peut join¬dre aux Variorum. V . Sufpec-
tarum Leclionum libri v, 1664,in- 8®. VI . ClaJJicum Belli fa-
cri, 1619 , in-4° . WX . CoLlyrium
regium, 1611 , in-8° : bon ou¬
vrage qui auroit pu effeûîve-
ment deffiller les yeux du roi
Jacques I , fi l’humeur dogma-tifante ne l ’avoit empêché de
les ouvrir à la lumière . VIII.
GrammaticaPhilofophica, 1664,jn- 8° . IX . Relatio ad Reges &
Principes de Stratagematibus ,&c . , Societatis Jefu, 1641, in-n.
11 publia ce libelle fous le nomd ’

Alpkonfe de Vargas. 11 avoitété d ’abord très - lié avec les
Jéfuites ; mais ces Peres n ’ayant
pas été favorables à une re¬
quête qu ’il avoit préfentée àla diete de Ratisbonne en 1630,pour obtenir une penfion : re^
quête renvoyée aux Jéfuites
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confeffeurs de l’empereur &
des éleffteurs ; Scioppius tourna
toute fon artillerie contre eux.
Bellarmin avoit cependant loué
en lui peritiam Scripturarum fa-
crarum , \ elumconverfionïs Hfo¬
retic orutn , libertatem in Thuano
reprchendendo , &Lc. ; mais il ou¬
bli .’. ces éloges , pour ne s’oc¬
cuper que du refus qu’il leur
attribuoit.

SGÎPION , {Publius - Corné¬
lius) furnommé YAfricain, fils
de Publius - Cornelius Scipion
conful l ’an 218 avant J . C . ,
n’avoit pas encore 18 ans , lorf-
qu ’il fauva la vie à fon pere à
la bataille du Tefin . Après celle
de Cannes , il empêcha la no-
blqffe Romaine d ’abandonner
Rome . Son pere Sc fon oncle
ayant perdu la vie en com¬
battant contre les Carthagi¬
nois , il fut envoyé en Efpagne
à l’âge de 24 ans . Il en fit la
conquête en moins de 4 an¬
nées , battit l ’armée enne¬
mie , & prit Carthagene en un
feul jour . La femme de Mar-
donius & les enfans d ’indibilis»
qui étoient des principaux du
pays , s ’étant trouvés parmi les
prifonniers , le généreux vain¬
queur les fit mener honorable¬
ment à leurs parens . Cette con¬
duite contribua autant à fes
viftoires que fon courage . 11
mit fin à la guerre d ’Ëfpagne,
par une grande bataille qu ’il
donna dans la Bétique , où il
défit plus de 50,000 hommes
de pied & 4000 chevaux . Il
fut fait conful l ’an 205 avant
J , C . Scipion porta la guerreen Afrique . Il battit Afdrubal,
un des rneilleursgénéraux Car¬
thaginois , & vainquit Syphax,roi de Numidie,l ’an 203 avant

1 J . C . Il furprit d ’abord foa
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samp pendant la nuit , y mit
le feu , & enfuite il le défit en
bataille rangée . Les fuites de
cette viéloire furent étonnan¬
tes , & peut - être elles l ’auroient
été davantage , fi Scipion eut
marché droit à Carthage . Le
moment paroiffoit favorable ;
mais il crut , comme Annibal
aux portes de Rome , qu ’avant
de faire le fiege d ’une capitale ,
il falloir s’établir folidement.
L ’année fuiyante il y eut une
entrevue entre ces deux fameux
capitaines , pour y parler de
paix ; mais ils fe féparerent fans
convenir de rien , & ils cou¬
rurent aux armes . La bataille
de Zama fut donnée ; elle dé¬
cida entre Rome & Carthage,
j^ nnibal,après avoir long - tems
difputé le terrain , fut obligé
de prendre la fuite . Vingt mille
Carthaginois refterent fur le
champ de bataille , & autant
furent faits prifonniers . Cette
viâoire produifit la paix la plus
avantageufe pour Rome . Sci-
pion fut honoré du triomphe &
du furnom d'Africain. On ac¬
corda à chacun de fes foldats
deux arpens de terre pour
chaque année qu ’ils avoient
porté les armes en Efpagne &
en Afrique ( ce -qni prouve com¬
bien l ’Italie étoit encore peu
peuplée à cette époque ) . L’an
194 avant J . C . , il obtint une
fécondé fois le confulat ; mais
les intrigues de fes concurrens
affoiblirent fon crédit . Las de
lutter contre eux à Rome , il
pafla en Afie , où , de concert
avec fon frere , il défit An-
tiochus , l’an 189 avant J . C.
Revenu à Rome après qu ’An-
tiochus fe fut fournis aux con¬
ditions qu’on voulut , il fut
traduit devant le peuple par les
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deux Petilius . Ces tribuns l’ac-
cuferent de péculat à la folli-
citation de Caton , qui croyoit
que les viâoires ne dévoient
pas couvrir les délits des géné¬
raux . Ils prétendirent qu’il avoit
tiré de grandes fommes d ’ An-
tiochus , pour lui faire accorder
une paix avantageufe . 11 fallut
que le vainqueur d ’Annibal , de
Syphax & de Carthage , fe ré¬
duisit à foutenir le trille rôle
d’accufé . 11 fe contenta le pre¬
mier jour de faire le récit de
fes exploits & de fes fervices.
Cette défenfe fut reçue avecap*
plaudiffemenr . Le fécond jour
fut encore plus glorieux pour
lui : « Tribuns du peuple , dit -il,
» & vous , citoyens , c' eft à -'
» pareil jour que j

’ai vaincu
» Annibal & les Carthagi-
» nois -.Venez,Romains,allons
» dans les temples rendre aux
» dieux de folemnelies aélions
» de grâces » . On le fuivit en
effet , & les tribuns reliè¬
rent feuls avec le crieur qu ’ils
avoient amené pour citer l ’ac¬
cule . Cependant ce genre de
défenfe ne prouvoit pas la fauf-
feté de l ’accufation . L ’affaire
fut agitée une fois ; mais
Scipion n ’étoit plus , à Rome.
11 s’étoit retiré à fa maifori de
campagne à Literne,oùilniOti-
rut- peu de tetris après , l ’an 180
avant J. C . , avec la réputation
d ’un général qui joignoit à de
grandes vues une exécution
prompte . On fait l ’exemple de
continencequ ’il donna pendant
la guerre ct ’Efpagne . A la prifè
de Carthagene , fes foldats lut
amenèrent une jeuneEfpagnole,
trouvée dans la ville . Sa beauté
furpaffoit l ’éclat de fa naiffance,
& elle étoit éperciumem aimée
d’unprinceCeltibérien , nommé
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'Æutius ( voyez cernot ) au¬
quel elle étoit fiancée. Seipion
vit fa prifonniere , & la remit
entre les mains de fon pere &
de fon amant . Cette aâion
ravit les Efpagnols d ’admira¬
tion ; ils firent faire pour Sci-
pion un bouclier d ’argent , où
elle étoit repréfentée en bas-
relief . Ce bouclier retrouvé en
i6 <; 6 dans le Rhône , près d ’A¬
vignon , s

’eft vu dans le cabi¬
net du roi de France , jufqu ’à
l ’époque de la révolution . Les
autres nations & les auteurs de
tous les fiecles fuivans , ont
mis ce trait de continence en¬
tre les aflions les plus héroïques
de l ’antiquité. Elle étoit néan¬
moins dans Seipion une efpece
d ’inconléquence ; car ce Ro¬
main n’étoit rien moins que
charte . Il étoit extrêmement
adonné auxplaifirs fenfuels , &
n ’y mettoit pas grande délica-
teffe . 11 dérogea en cette occa-
fion à fes principesou à fa cou¬
tume ; foit que la gloire qu’il
prévoyoit devoir être le fruit
d ’une continence d’éclat , lui
parût préférable à une jouif-
fance paffagere & vulgaire ;foit que la fatiété , effet de quel¬
que débauche récente , l ’eût
Tendu en ce moment infenfible
à un nouvel objet d ’amour . Si
on s ’en rapporte au récit de
Plutarque , ce n ’eft que parconfidération pour fon carac¬
tère public , que Seipion rejetacetteoccafion de lubricité. Per-
übtntcr accepiffcm fi pnvatus

■ ncque cum imptrio ejjem. Un
illuftre orateur a fait avec l ’ac¬
tion de Seipion & celle que fe-
Toit en pareil cas le dernier
foldat chrétien , le parallèle
fuivant . « Quelque grande que» foit votre aéiion , dit- il en
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adreffant la parole à ce R0 3
main , « quelque fublime que
» foit la vertu qui l ’a produite,
» la vertu du Chrétien eft en-
» core plus noble & plus pure.
» Les foins d ’une guerre im-
n portante dont yous étiez
» chargé , ont pu diffraire
» votre grande ame des plaifirs
>1 vulgaires ; les ennemis de
» votre nom qu’il falloit ré-
» duire au filence ; deux il-
» luftres rivaux , un oncle & ,
» un pere , qu ’il falloit at-
» teindre & furpafler ; des peu-
» pies qu ’il falloit vaincre par
>* les armes , gagner par les
» bienfaits , étonner du moins
» par votre générofité , étaient
» autant de motifs qui pou-
» voient vous animer à ce fa-
» crifice. Mais ce Chrétien
11 obfcur , ce foldat perdu dans
« les derniers rangs de fa lé—
» gion , qui n ’a rien à efpérer
» ni à redouter de la part des
» hommes , qui ne fera ni puni
» de fon crime , ni loué de fa
» vertu , ne fe montrera ni
» moins pur , ni moins retenu,
11 dans le tumulte Ôc le dé-
» fordre qui favoriferont fa
» licence , dans le filence & les
11 ténèbres qui cacheront fa
>! retenue,queftl ’universavoit
» les yeux fixés fur lui pour
11 applaudir à fa réferve , &
» que la renommée fe tînt prête
» à la publier » . L ’abbé Seran
de la Tour a donné , en S738,
une Biftoirc eftimée de ce cé¬
lébré Romain , pour fervir de
fuite aux Hommes illuflres de
Plutarque , avec les obferva-
tions du chevalier Folard fur
la bataille de Zatna , Paris ,
in - ii . — Publius - Cornélius
Scipion fon fils , fut fait pri—
fonnier dans la guerre d ’Alie,
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êcadoptaîe fils de Paul -Emile j
«fui fut nommé le jeune Scipion
VAfricain , qui eft le fujet de
l ’article qu

’on lit ici après le
fuivant.

SCIPION , ( Lucius - Corné¬
lius ) furnommé 1’Ajiatique ,
frere de Scipion l ’Africain , le
fuivitenEfpagne & en Afrique.
Ses lervices lui méritèrent le
confulat , l’an 190 avant J . C.
On lui donna alors la conduite
de la guerre d ’Afie contre An-
tiochus , auquel il livra , de
concert avec fon frere , une fan-
glante bataille dans les champs
de Magnéfie , près de Sardes ,
oh les Afiatiques firent une très-
grande perte . Le triomphe & le
furnom d'’Ajiatique furent la
récompenfe de fa viâoire ; mais
à fon retour à Rome , Caton
le cenfeur fit porter une loi
pour informer des fommes d ’ar¬
gent qu ’il avoit reçuès d ’Antio-
chus ; & Lucius Scipion fut
condamné à une amende pour
le même crime de péculat,
dont on avoit accufé fon frere.
Ses biens furent vendus , &
leur modicité parut le juftifier :
cependant cette même accüfa-
tion intentée contre les deux
freres , a laiffé des imprefîions
fâcheufes contre leur définté-
reffement.

SCIPION , ( Publius - Æmi-
lianus ) furnommé Scipion l ’A¬
fricain le jeune , étoit fils de
Paul -Emile , & fut adopté par
Scipion , fils de l ’Africain.
Après avoir porté les armes
fous fon pere , il alla ferviren
Efpagr . e en qualité de tribun
légionnaire . Quoiqu ’âgé feule¬
ment de 30ans , il annonça par
fes vertus & par fa valeur ce
qu’il feroit un jour . Un Efpa-
gnol , d ’une taille gigantelque ,
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ayant donné le défi aux Ro¬
mains , Scipion l ’accepta & fut
vainqueur . Cette viôoireaccé-
léra la prife d’Intercatie . Le
jeune héros monta le premier
à l’affaut , & obtint une cou¬
ronne murale . De l ’Efpagne il
paffa en Afrique , & y effaça
tous fes concurrens . Phaméas ,
général de la cavalerie enne¬
mie , le redoutoit tellement,
qu

’il n ’ofoit paroître , quand
c ’étoit fon tour d’aller en
parti . Pénétré d’eftime pour ce
grand général , il paffa enfin
au camp des Romains pour
vivre fous fa difcipline . Le roi
Mafiniffa ne lui donna pas une
moindre marque de fa confidé-
ration ; il le pria , en mourant,
de régler le partage de fes
états entre fes trois fils . Scipion
ayant brigué la charge d ’édile ,
on le défigna conful l’an 148
avant J . C . quoiqu ’il n ’eût pas
l ’âge requis pour cette charge ;
mais Rome favoit faire des
exceptions , & certainement
Scipion les méritoit . Il eut,
comme fon aïeul adoptif , l’a¬
vantage d’être chargé de la
guerre d’Afrique , aveclaper-
miffion de choifir fon collègue;
& , par un nouveau trait de
reffemblance entr 'eux , ilfe fit
accompagner dans ces expédi¬
tions par Lælius , fon intime
ami , fils de cet autre Lælius
qui avoit autrefois fi bien fé¬
condé la valeur du grand
Scipion . Le général Romain
trouva le fiege de Carthage
moins avancé qu’il ne l ’étoit à
la fin de la première campagne.
Les lignes des affiégeans n ’é-
toient pas allez refferrées : pour
remédier à ce défaut , il établit
fon camp fur une langue qui
formoit une communication en;
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tre les terres & la prefqu ’ifle , livrée aux flammes . De retour
d'ans laquelle Carthage était à Rome ; il eut les honneurs
fituée; Par ce moyen il ôtoit du triomphe, & fereociitpro-
aux affiégés toute efpérance de pre le furnom d ’africain , qu ’il
recevoir des vivres de ce côté - portoit déjà par droit de hic—
là ; mais ils pouvoient en faire cefïion . Le confulat lui fut dé¬
venir par mer , attendu que cerné pour la le. fois l ’an 134les vaiffeaux romains n ’ofoient avant J . C . : il l’avoit été la
s ’approcher jufqu ’à la portée irt . fois pour aller détruire Car¬
des machinesde guerre , qui les thage ; il le fut celle -ci pourauraient accablés . Scipion leur aller détruire Numance . 11 eut
enlevacettedeniierereffotirce , le bonheur de la prendre , &.
en faifant fermer l ’entrée de d ’obtenir unjecond triompheleur port par une longue & & le nom de Numantin . Quel-
large digue de pierre ; cette que tcms après , ayant afpiré à
digue avoit , dit- on , 24 pieds la diélature , les triumvirs le
de large parle haut , & 92 par firent étrangler dans ion lit»la bafe : travail itnmenfe & Ainft périt le fécond Africain,
prefqu’inconcevable . Les Car- qui égala ou même furpafla le
thaginois cependant en firent vainqueur d ’Annibal , par fa
un encore plusfurprenant . Leur valeur , par fon aéfivité , parville contenoit ( à ce que difent fon zele pour la difcipline mdi-les calculs toujours exagérés taire ; mais qui ternit ces qua-des anciens ) 700 mille habi - lités par fon ambition . Scipiontans , qui tous à l ’envi , hom - avoit fenti de bonne heure t’im-
mes , femmes & enfans , s’etn- portance du danger où les ri-
ployerent à creufer un nou- cheffesexceffives expoferoientveau port , & à conftruire une fa patrie . Célébrant le luftre enflotte . Les Romains eurent tout qualité de cenfeur , le greffier,lieu d ’être fuitpris , lorfque du dans le facrifice ordinaire de cemilieu des dunes ils virent jour folemnel , lui ditfoit lefortir 50 galeres qui s’avan- vœu parlequel on conjurait les
çoient en bel ordre , toutes dieux de rendre les affaires duprêtes à livrer bataille & à peuple Romain meilleures &foutenir les convois qu’on leur plus brillantes -. Elles le fontameneroit . On croit que les , dit- il , & je Us prie de les
Carthaginois firent une grande conferver toujours tu ce mimefaute de ne point attaquer les état. 11 fit auffi - tôt changer levaifleaux romains dans cette vœu de cette maniéré . Lespremière furprife ; ils ne don- cenfeurs , par refpeéi , s ’en fer¬mèrent bataille que 3 jours virent depuis dans la cérémonieapres , & elle ne fut pas à leur des luftres.
avantage . Le conful s ’empara SCIPION NAS 1CA , filsded’une terraffe qui dominoit la Cneïus Scipion Calvus , 8cville du coté de la mer , s’y couiîn de Scipion , premierretrancha , & y établit 4000 Africain , vécut toujours enloldats pour y palier l ’hiver , homme privé , & n ’en fut queLa fuite de ces manœuvres fut plus heureux . Les qualités dela prife de Carthage qui fut Ion cœur le firent chérir du



SCO
peuple Romain . Il eut un fils
non moins eftimable , 6l qui
mérita d ’être furnommé les
Délices des Romains,

SCOPAS, architefte &
fculpteur de Pille de Paros ,
vivoit vers l ’an 430 avant J . C.
Il travailla au fameux maufolée
qu’Artemife fit ériger à Ion
mari , dans la ville d ’Halicar-
naffe , & qui étoit réputé pour
Tune des Sept Merveilles du
monde . 11 fit auffi à Ephefe
une colonne , célébré par les
beautés dont ce favant artifte
l ’avoit enrichie . Mais parmi
fes ouvrages on fait fur - tout
mention d ’une Vénus , qui fut
tçanfportée à Rome , & que
Pline (Hift . Nat . , 1. 36 , chap.
A ) jugeoit être fupérieure à
celle de Praxitèle , quoiqu ’elle
fût moins admirée à Rome que
l ’autre à Gnide , à raifon de la
multitude de chef - d ’œuvres
que renfermoit la capitale du
monde ; car c’eft là bien certai¬
nement le fens du paffage de
Pline , auquel M . Falconet &
M . de Lalande ont trop légè¬
rement reproché une contra-
diftion , & que le P . Brotier &
M . le Blond , en tâchant de le
juftifier , n ’ont pas mieux com¬
pris . Voyez le Journal hift. &
littér . , 13 avril 1783 , p . s91.

SCORZA , ( Sinibaldo )
peintre & graveur de Vol-
taggio , dans le territoire de
Genes , mourut dans cette der¬
nière ville en 1631 ,

'âgé de 41
ans . Né avec un goût fingulier
pôur le deffin , il cop'ioit à la
plume les eftampes d ’Albert
Durer , d 'une maniéré à trom¬
per les connoifleurs , qui les
croyoient gravées , ou qui les
prenoient pour dés originaux
même . 11 excelloit auflî à pein-
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dre des animaux , des fleurs &
des payfages.

SCOT , (Jean) voy. Duns.
SCOT , (Jean ) appelle auflî

Erigtne , du nom d ’Erin que
portoit anciennement l ’Irlande,
fa patrie . Après avoir fait quel¬
ques progrès dans les belles-
lettres & la philofophie , il
pafTa en France fous le régné
de Charles le Chauve ; ce
prince , qui aimoit les fciences,
conçut pour lui une grande
eftime . Il goûta fon caraélere
enjoué , au point de l ’admettre
à fa table , & de s ’entretenir
familièrement avec lui . Erigene,
appuyé de la protection du roi,
fe crut tout permis . Un jour
que Charles lui demanda quelle
étoit la diftance qui fe trouvoit
entre un Scot lEcoflbis ) & un
fot ? Seigneur, rcpiiqua - t -il,
il n ’y a. entr eux d’autre dif¬
tance que celle de la table, C ’é-
toit un efprit vif & hardi , mais
peu verfé dans les matières de
religion : malgré cela il voulut
fe mêler de queflions théolo¬
giques , &. en fe livrant à fon
génie fophiûique , il fronda
l ’Ecriture & la Tradition , &
tomba bientôt dans ptufieurs
erreurs . Ses écrits ne tardèrent
pas à foulever tous ceux qui
étoient attachés à la religion.
Le pape Nicolas I en porta fes
plaintes au monarque protec¬
teur de ce témérairé écrivain:
on ne fait pas fi elles tirent
effet fur l ’efprit de Charles le
Chauve . Ce qui paroît conf¬
iant , c ’eft que Jean Scot ter¬
mina fes jours en France quel¬
ques années avant ce prince ,
qui mourut en 877 . Ainfi c’eft
une erreur de dire qu ’il foit
retourné en Angleterre , &
qu ’il ait été tué l 'an 883 à
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